
LE COUP 
DE FORCE 
HITLERIEN 

(SUITE Df LA PREMIERE RACE) 

Une lettre d'Hitler 
an nouveau chef des S. A. 

En même temps qu'il publie la nou
velle annonçant la suspension du capi
taine Roehm et son remplacement par 
M. Lut», le «D.N.B. » publie la lettre 
suivante datée de Munich, adressée par 
M. Adolf Hitler à M. Lutze : 

« Mon cher Lutze. de très graves 
manquements de mon chef d'état-major 
m'ont contraint à le destituer. Vous, 
mon cher Lutze. vous vous êtes com
porte, depuis de nombreuses années, 
dans les bons et mauvais Jours, comme 
un chef fidèle et exemplaire des SA. 

» En vous nommant aujourd'hui chef 
d'etat-major. Je le fais dans la ferme 
conviction que vous parviendrez, par 
votre obéissance et votre fidélité, a faire 
de mes SA l'instrument dont a besoin 
la nation et tel que Je me le représente. 

> Je désire voir les SA. devenir un 
membre fidèle et fort du mouvement 
national - socialiste. Animées d'obéis
sance et d'un esprit de discipline aveu-
Clé, 11 faut qu'elles contribuent à for
mer un nouveau type d'hommes ». 

Le maréchal Hindenburg 
terah gravement malade 

Le bruit court, dans les milieux diplo
matiques de Berlin, que le célèbre chi
rurgien professeur Sauerbruch a été 
appelé d'urgence auprès du président 
du Relch. à Neudeck. 

Le professeur Sauerbruch est en route 
pour Neudeck. 

SEPT GÉNÉRAUX FUSILLÉS 
LE CAPITAINE ROEHM 

S'EST SUICIDÉ 
On annonce de Munich que lu chels 

de groupes supérieurs, grade correspon
dant a général de division : Schneldhu-
ber, do Munich ; Helnts, ohsf de groupe 
supérieur et préfet de Breslau ; Ernet, 
chef do milice de Berlin et du Brande
bourg ; Schmid, de Munich ; Mayn et ! 
ton Heydebreok, do Pomeramc, et lo I 
comte Spretl, ont été fusillés. 

La capitaine Roehm est mort. Il so 
tarait suicide. 

M - VON SCHLEICHER 
A ÉTÉ TUÉE EN MÊME TEMPS 

QUE SON MARI 
Lors de l'arrestation du général von 

Schleicher, Mme von Schleicher. femme 
du général, a été tuée en même temps 
que son mari. 

UNE MANIFESTATION 
DE CHOMEURS 

A VALENCIENNES 
Le comité du secteur des Chômeurs de 

Valeaetennes et de la région, pour pro
tester contre le non paiement Ues allo
cations le dimanche, le polntaxe deux 
fols par semaine, etc.... avait convié tous 
les chômeurs à venir manifester sur le 
marché bi-hebdomadaire qui se tient sur 
les plac. i d'Armes et du Marchc-aux-
Poissoits. 

L'appel du comité des chômeurs n'a 
pas été entendu : seuls, les petits forains 
en raison de troubles qui auraient pu 
éclater, furent les victimes de cet appel; 
les acheteurs ayant déserté le marché. 

En prévision des Incidents qui ruraient 
pu se produire. M. Binard. commissaire 
central, avait prévu un service -"'c. ..re; 
il n'eut pas à Intervenir. 

Quelques élus appartenant aux partis 
d'extrême gauche ont parcouru les al-
^es du marché ; vers 11 heures, des 
•nanlfestants poussèrent quelques cris ; 
ils furent immédiatement a~ prébendes 
et conduit> au commissariat central. Ils 

1 turent par la suite relaxés, mais Us se-
I roiii poui suivis pour refus de circuler 
i et tapage injurieux. 
I De nombreux tracts avalent été pla
cardés dans la région : des murs et 

I carreaux furent badigeonnés : des 1ns-
' i-.ptions apposées sur les murs. 
I Quelquei-uns des auteurs de ces actes 
i sont connus; une enquête est ouverte 

1rs plau/iKuits vont se constituer partie 
I civile. 
| oia 

Les accidents de la route 
Un notaire de Douai renversa 

un cycliste à Saint-Laurent-Blangy 
I Vers 19 heures, le Jeune Georges Meu-
I nier, 14 ans. ouvrier à l'horlogerie de 
Saint-Laurent, demeurant 1, Impasse du 
Vleux-Trtpot, à Arras, sortait & bicy
clette de l'usine, quand, arrivé sur la 
route, 11 entra en collision avec l'auto
mobile conduite par M. DevlUe, notaire 
à Douai, qui descendait la rue des Ro-
sati. 

Le Jeune cycliste fut atteint par l'aile 
gauche avant de la voiture et alla co
gner la tète dans la glace de la portière 
qui fut brisée. On le releva inanimé sur 
la chaussée pour le transporter aussitôt 
chez le docteur Mellin, qui lui donna 
des souis. 

La victime est sérieusement blessée 
au côté droit de la tète ; elle porte des 
contusions multiples sur tout le corps 
et a le coude droit fracturé. 

Les gendarmes d'Arras se sont rendus 

GRAVE ACCIDENT 
AU RALLYE AÉRIEN 

DE BOULOGNE 

Un avion s'est écrasé 
à Brunembert ; le vice-président 

de I'Aéro Club de Péronne et deux 
époux Cambrésiens ont été tués 
L'Aéro-Club de Boulogne, pour sa fête 

annuelle, avait organisé un rallve aérien 
dont le point d'atterrissage était Saint-
ingievert. Déjà, de nombreux avions 
s'étaient régulièrement posés sur l'aéro
drome voisin de Boulogne, en présence 
de personnalités diverses venues de tous 
les points du Nord, et notamment de 
M. DELESALLË, ancien sous-secrétaire 
d'État à l'Air. 

Durant le début de l'après-midi, les 
cultivateurs de la région de Colerabert 
s'étaient intéressés au passage des appa
reils. Il était 1S h. 30 environ, des fer
miers de Brunembert, M. et Mme Bouly. 
leurs ouvriers Joseph EUart et Marcel 
Thuillies virent soudain un appareil 
volant à environ 200 mètres du sol. Ils 
le virent remonter, puis le moteur eut 
des ratés et l'avion se mit a redescendre 
en vrille. 

Bien que la chute fut brutale, les 
spectateurs atterres virent soudain un 
corps balancé hors de la carlingue, puis 
l'appareil s'abattit avec grand fracas, 

; parmi les arbres, dans la pâture où 11 
j se pulvérisa littéralement. Les témoins 
i s'empressèrent mais malheureusement. 
| parmi les débris de l'appareil, II n'y avait 
! plus aucun vivant de ceux qui le mon-
I talent, trois personnes : M. Gonnet, vice-
; président de l'Aéro-Club de Péronne. et 
! M. Raoul Dutholt, entrepreneur de pein-
' turc a Cambrai, et son épouse. 
I M. Gonnet avait été décapité, son 
' camarade Duthoit était affreusement 
| mutilé; quant à la femme de ce dernier, 
: elle était méconnaissable. La gendar
merie de Colembert, par les soins du 
chef Synave, prévint immédiatement 
M. Coraguer, capitaine de gendarmerie 
a Boulogne, et l'aérodrome de Saint-
Inglevert. 

A 18 heures. M. Delesalle et diverses 
personnalités, ainsi que M. Paret, direc
teur de l'aérodrome de SainUnglevert, 
arrivaient sur les lieux. 

Ajoutons, pour terminer, que cet acci
dent a causé une vive émotion parmi 
tous ceux qui participaient au rallye et 
que des mesures ont été prises pour 
annuler différentes réceptions qui de
vaient avoir lieu hier soir et aujourd'hui 
en signe de deuil 

LA SOIRÉE D'HIER A LILLE 
SE DÉROULA SANS INCIDENTS 
TROUBLANT L'ORDRE PUBLIC 

LE CONGRES LA CLOTURE 
DES MUTILES DU CONGRES 

et A. C. à Maubeuge Artisanal de Lille 

sur les lieux pour enquête et constata
tions. On pense que c'est le cycliste qui 
alla se jeter contre le véhicule. 

Les frères Adamowicz 
ont traversé l'Atlantique 

Us ont été contraints d'atterrir 
dans l'Orne, n'ayant pu réaliser, 
comme ils le désiraient, la liaison 

aérienne Amérique-Pologne 
Les aviateurs polonais Benjamin et 

Joseph Adamowicz ont tr .verse l'Atlan
tique, mais, égares dans le brouillard, 
ils ont survolé pendant 5 heures le dé
partement de l'Orne. Ils ont atterri hier 

A M I m m a n n n •**• •«<*••> • I mais sa voiture était en si mauvais 
C O U R D A P P E L D E D O U A I ««* quelle n'obéissait plus à sa dlrec-
w v v u v M I • k l . s / s . H W i u i U o n e t a u n c e r t a l n m o m e n t . il alla se 

jeter contre la devanture d'un calé si
tué à un carrefour. 

Par malheur, un «niant de 6 ans, le 
i petit Rlsbourg, qui se trouvait là, fut 
' atteint par le véhicule et blessé aux 

Le tribunal de Béthune avait con-1 jambes si gravement qu'il succomba en 
idamné, pour récupération illicite de | arrivant a l'hôpital. 

Une affaire de récupération illicite 
à Beuvry 

métaux provenant des champs de ba
taille et représentant 300 tonnes de cui-

! VTC les brocanteurs dont les noms 
suivent : 

Louis Dhieux. de Beuvry, à. un an de 
! prison avec sursis ; Luglien Lecomte, a 
; 8 mois avec sursis : André Santer, à 
4 mois avec sursis : Marie Zobel, femme 

i Bos, à 2 mois avec • sursis ; Emile Clé
ment, à 6 mois par défaut : Gérard 
Dhénin. à 3 mois avec sursis ; Louis 
Dhieux fils, à 3 mois avec sursis. 

Le tribunal correctionnel condamna 
l'automobiliste à huit jours de prison 
avec sursis, 300 francs d'amende et a 
verser aux parents de la petite victime 
une indemnité de 22.500 fr. d'amende 

La cour confirma lot sanotlon* pé
nales et élève les dommages-lntérèti 
a 40.000 francs. 

M. Hippolyte Dauchez avait renversé 
avec son auto, à Valonoiennos, M. Du-

;l. appel, >• " « r o o n d a m n . L . u « . | ^ m ^ u r r e l i ê r . qui décéda quelques 
Dhieux père, à 6 moleavec sursis, et | semâmes aprea 
300 fr. d'amende ; Lecomte. a « mais Le tribunal condamna l'automobiliste 

matin, à 6~beuresd*n, «7 herbageTau j ivoc sur.* tT»0 fr,s Santer, a 3 mort j j V f r a n S ' 'ffimenaeKW ' " * """* * 
„ea» du Chesnay, commune de Saint, ; avec «ursi. •« « ^ ' ' ^ J r ^ f c a I l « « S e <•<£%*$£ ta* «notion, p*-

, de Fiers I i mois sans si » fr.,. C'*"*™;^, «al.» et alloua «O.éOfl Ira***** la part!» 
civile. 

Andrè-de-Messay, aux environs 

CONTRE LA CRISE 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

Les aviateurs ne sont pas bleasés mais et Dhieux llta, chaoun à 1 mois avec 
leur aoDareil est très fortement endom- i sursis et 50 fr. d'amende. 
„ „ „ | L indemnité de 3.57* tr. au profit de 

_ _ l'Etat est confirmée. 
Une grave affaire de fraude 

à Ferfay 
Une grosse automobile suspecte de 

contenir des marchandises de contre
bande, avant traversé la frontière, le» 
gendarmes d'Hazebrouck la suivirent et j „ ' a j » ^ f«nw"ïïnoamnitéT 
apprirent qu'elle était en panne du coté 

Le lendemain matin la représentation , QJPFeVf»y, dans les environs de LiUers. 
commence. Des coups de sonnette furieux j L e s gendarmes téléphonèrent à Auchel, 
et précipites appellent le garçon qui i firent une enquête. Ils découvrirent 
accourt et trouve le voyageur, en caleçon, ( trente-cinq ballots de tabac belge, du 
qui l'accueille avec un air furibond : poids de mille kilos, dans la grange de 

— tGarçor : mon pantalon ! » ' Mme Yvonne Saimpol, née Mayeur. ca-
-TutTi* MAV»:,,,^ I ! baretière chaussée Brunehaut. 

— e Mais. Monsieur t è r e d e c e t t e l e m m e v Mme leur dix-huitième année. 
— «Oui! mon pantalon que j avals , J UY l e n n c Lecat, veuve Mayeur. les gen- | 

mis devant la perte pour qu on le a a r m e s trouvèrent l'auto signalée. . . 
" ^ M a l s . Monsieur:.. ! deu? " S ^ i ^ ^ ^ - g un 
» « ? £ 1 ? ^ V01C • " " ' A P P C l e 3 " m 0 i r T u n e r T s U n ^ t ^ f i ï ^ X ! - ™ ° c U ^ P o u r "gSS, î n e ^ u M le patron ! » - Laoour oui cour rendre son arrêt, a ooussa un de ses chevaux sur le trottoir 

Survient le patron a qui le voyageur , ̂ ^ S é èshsures de réflexion, estime « provoqua ainsi la chute dune cycliste 
fait, une scène épouvantable, déclara que , "*" ^ ¥ ( t l t M domiciliaire* ont été re- ' Mme Ledoux. née Savary. qui eut un 
son hôtel est une caverne de voleurs, et. «uij«re$, et elle condamne les deux pré- ] Pied brove par le lourd véhicule. 

1 Le Tribunal de Douai condamna Mo-
net à 25 francs d'amende et à payer à 

i sa victime, une provision de 8.000 fr. 
Une affaire de diffamation 

Poursuivi à la suite d'un accident 
d'auto qui eut des suites mortelles pour 
la victime. M. Henri Dal fut condamne. 
a Dunkerque, à 2 mois de prison avec 
sursis, 500 lr. d'amende et à payer 
30.000 fr. de dommages-intérêts à la 
partie civile. 

La cour abaisse à un mois la pains 
de prison avec sursis, à sao fr. d amende 

M. Albert Guson avait été poursuivi 
pour homicide involontaire, à Auby. 

La Cour le coi damne à S jours de pri
son avec sursis, 50 francs d'amende et 
a servir une rente de 2.000 francs à cha
cun des enfants de la victime jusqu'à 

exige qu'on aille chercher le commis- venues solidairement à 
saire ! d'amende. 

Alors, ça ne rate pas. Pour éviter le 
bruit et le scandale, car déjà les autres 
voyageurs commencent à sortir de leurs 
chambres, et pour calmer son client, le 
patron se fait un devoir de 'ui offrir un 
pantalon neuf et une « petite indem
nité ». 

Vous voyez bien que nos escrocs sont 
aussi malins que ceux d'outre-AtlanUque 
— et cela ne manque pas de flatter 
notre amour-propre nationa1 — mais, 
tout de même, et c'est fort bien heureux, 
ils ne vont pas aussi fort. 

131.000 francs 

U DÉCOUVERTE DU CORPS 
D'UN NOUVEAU NÉ 
EN GARE D'NIRSON 

Comme nous l'avons relaté succincte
ment hier, dans un wagon, faisant par-
no du train de Paris et! qui était en 
j-tatlonnement en gare dfHirson depuis 
deux heures, le cadavre tf\un nouveau-
no, enveloppé de chlffonisjt de papier, 
fut découvert, sous une banquette, par 
un employé de chemin de fer qui, pour 
M>n retourner chez lui a Laon, était 
monté dan« le compartiment. 

La police, avertie, procéda aux pre
mières constatations et fit transporter 
le petit cadavre u la morgue do l'Hôpi
tal Brisset. 

Le Parquet de Vervlns, avisé, et com
posé de MM. André Camus, procureur 
de la République ; Bourgne. Juge d'ins 
tvuctlon ; Hoger Lemirc, greffier, est 
descendu sur les lieux. Arrivé par le 
train de 9 h. 17. il rejoignit sur le quai 
de la gare MM. Blémai.t. et Guidou, ins
pecteurs à la 12e brigade de police mo
bile ; Bruhaut, chef de gendarmerie ; 
Bertrand, brigadier-secrétaire dj police, 
et Wastiaux gendarme, nui avaient déjà 
commencé leur eiuftiïte. 

routes ces persemnes so rendirent lm-
T.i.'diatemeiit à •THÔpital Brisset et. en 
l.'iir présence, l'autopsie fut pratiquée 
par le docteur Petit, médecin-légiste. 
( et éminent praticien établit que l'en
fant avait vécu quelques instants, qu'il 
avait crié et était mon frappé soit avec 
une lame de couteau on une paire de 
< i seaux qui lui-»vait sectionné la caro
tide ; l'arme entra profondement et 
atteignit la colonne vertébrale. 

\ la suite de cette opération, le Par
quet est retourné en gare et a procédé 
fi l'audition de nombreux témoins et à 
la visite du wagon, qui avait élu place 
aur une voie de garna^. 

Les résultats do l'entrait* ri ont rir|s 
eiiéore fait la lumière sur cette délicate 
affaire. Toutefois. d^3 éléments pi.-
neux ont ét« recueillis et il esl pei'>H'* 
d'espérer un dénouement dans un 
temps très rappi 

entre spirites 
M. Louis Dulier, dit Kardec, revenu 

des doctrines spirites dont il se mon
trait autrefois un adepte fervent, donne 
maintenant, dans toute la France, des 
conférences contre les pratiques de ses 
anciens coreligionnaires, pratiques qu U 
qualifie de mystifications. 

Or, au cours d'une reunion tenue, i) 
y a quelque temps, au théâtre muntci- _ 
pal de Douai, le détracteur de la table ; d amenda et à payer 6.000 francs de dom-

"' înanes-inté-réts à la partie civile. 
La Cour confirme le jugement d'ins

tance. 

attendant le résultat de l'expertise 
confiée au docteur Monnler. 

La Cour confirme le jugement d'ins
tance. 

M. Hoilestelle, de Douai a été oursui-
vi à Lille, pour avoir renversé avec son 
auto aRonchin, les motocyclistes Mcr-
Jjr et Hornez. On lui reprochait en outre 
d'avoir pris la fuite après l'accident. 

Le Tribunal condamna l'automobiliste 
un mo.s de prison avec sursis, 100 fr 

La soirée d'hier à Lille, qui autorisait 
toutes les craintes, se déroula sans moi-
dent* troublant l'ordre public. 

Les membres de la Solidarité Française 
se bornèrent à taire constater par huissier 
que la salle qu'ils avaient retenue leur 
était interdite, puis se rendirent à Lam-
bersart, ou t*e déroula leur conférence. 

Les organisations ouvrières, dont 1rs 
organismes directeurs siégeaient eu per
manence, n'eurent pas, dés lors, à inter
venir. 

Un service d'ordre considérable, assurait 
d'ailleurs, sous l'habile commandement de 
M. Cotssarcl. commissaire central, la stricte 
application de l'arrêté de M. Roger Saleu-
sro. 

La garde mobile occupe la salle 
on M. Jean Renaud devait parier 
Dés 10 h. du matin, un peloton de 

gardes mobiles, sur réquisition de M. Cols-
sard. comini&saire central, occupe, rue de 

Faldherbe. un second rue Oustave-Delory. 
un troisième à la Préfecture, un quatrième 
rue Molière. 

Douze pelotons sont enfin en réserve au 
Commissariat Central, square Daubenton. 
pont Napoléon et à la statue de Négrier. 

Des patrouilles cyclistes et en eamlon 
sillonnent pareillement les voles du Cen-
tee, dans le but de signaler les attroupe
ments anormaux qui pourraient se pro
duire. 

Pour faire respecter l'arrêté 
Le service d'ordre avait reçu la consigne 

d'exécuter l'arrêté « a la lettre, ferme
ment, sans considération pour qui que 
ce soit ». 

Il lui appartenait, en conséquence. d'In
terdire toute altercation, toute prise de 
contact entre les personnes et d'Interdire 
tout rassemblement. 

Les personnes qui 

(SUI (Sun 

s'attrouperaient se-

Lti aanSss mooitcs surveillant les portes de Lille. 

l'Orphéon, la salle '? l'Union du Canton-
Centre, groupement politique affilié à 
l'Entente Républicaine Démocratique. C'est 
en effet dans cette salle qu'était annoncée 
la conférence de la Solidarité Française. 

A 16 h., un second peloton de gardes 
mobiles est venu renforcer le premier. 

L'occupation de la salle n a donné lieu 
à aucun incident. 

Af« DEVRED (à gauche). Huissier à 
Lille, constatait en compagnie de M. A. 
CARTON, .•'e la S.F., et devant M. 
COISSARD, Commissaire central (au 
milieu) que l'accès de la salle de 

l'Orphéon était tnterûit. 

Aucun Incident ne devait d'ailleurs trou
bler la matinée, sauf un procès-verbal, 
dressé par des inspecteurs de la sûreté, en 
raison de la distribution, sur la vole publi
que, de cartes d'entrée a la conférence 
privée de la Solidarité Française. 

La surveillance de tontes les voies 
entrant à Lille 

Des 18 h., des pelotons de gardes mo
biles prenaient position aux seize voles 
ou ouvrages d'art menant a Lille : 1. plare 
Guy-de-Damplerre ; 2. rue de Saint-Quen-
tin ; 3. place Jacques-Febvrler : 4. place 
Barthélémy-Dorez ; 5. place Antolne-Tacq; 
6. pont de Canteieu ; 7. pont de l'Hippo
drome : 8. pont de la Citadelle : 9 pont 
du Ramponneau ; 10. pont du Petlt-Para-
dls : 11. Porte d'Ypres ; 12. porte de 
Oand : 13. boulevard Carnot : 14. porte 
de Roubalx : 15. pont du Lion d'Or ; 16. 
pont de rive*. 

Sous les ordres d'officiers de la gendar
merie mobile, et sous la direction de com-

! missaires de police, les pelotons de gardes 

raient tenues de se disperser sur le champ 
Faute de quoi, elles devaient être appré
hendées et fouillées. 

Là « Solidarité Française » 
fait dresser un constat d'huissier 

A 19 h. 45. M. Cardon, délégué régional 
de la Solidarité Française, s'est présenté 
rue de l'Orphéon, devant l'un des barrages 
de la garde mobile. Il était accompagné 
de M. Devred. huissier. 

M. Cardon fit constater par l'offlcl»r 
ministériel, qu'il se trouvait dans l'impos
sibilité de prendre possession de la salle 
qu'il avait louée. 

Au delà des barrages, on ne notait 
qu'une vingtaine de curieux. 

Dans les organisations ouvrières 
Les Commissions des organisations ou

vrières siégèrent toute la soirée, en per
manence, rue Léon-Qambetta. à la Bourse 
du Travail, dont les portes, dès 19 h. 30, 
demeurèrent hermétiquement closes. 

Les organisations unitaires tenaient, 
d'autre part, rue de Douai, une perma
nence qui assembla une vingtaine d'hom
mes et de femmes. 

Aucun incident ne fut noté aux abords. 
Avant la réunion de Lambersart 

Le orult courait avec persistance, depuis 
la Verlffe, que la réunion ftiterdlté sur le 
territoire de Lille, se tiendrait sur le ter
ritoire de Lambersart. 

On annonçait en effet que le proprié
taire de la salle, après des heures d'hesi-
tatlon, s'était rendu auX Instances des 
représentants du « Front National ». 

On ajoutait que M. Ceugnart, commis
saire divisionnaire de la Préfecture, avait 
obtenu de M. MabiUe de Poncbevllle, mai
re de Lambersart, non seulement qu il 
autorisât la réunion, mais qu'il prit un 
arrêté Interdisant tout attroupement sur 
la vole publique. 

Le bruit, dans la matinée d'hier, se 
confirmait et l'on apprenait, au début de 
l'après-midi, qu'une vingtaine de came
lota du Roi, sous la protection de la Po
lice spéciale et de la Gendarmerie dépar
tementale, avalent, à l'heure du déjeuner, | 
pris possession de la salle du Canon d'Or. | 

Au début de la soirée, on se montrait 
enfin des cartes que la Solidarité Fran
çaise remettait de la main à la main et 
où elle annonçait officiellement que, ne 
pouvant tenir sa réunion, a Lille, elle l'or
ganisait à Lambersart. 

LÀ RÉUNION 
de la Solidarité Française 

eut lieu au Canon d'Or 
à Lambersart 

SI Lille n'avait jamais connu un tel 
déploiement de forces de police, Lamber
sart. et plus particulièrement le quartier 
du Canon d'Or, fut littéralement envarfi 
hier soir par les pelotons de gardes mobi
les a pied et a cheval et ce paisible coin 
de» la banlieue lilloise ne connut pas 

2« Questions sociales et questions éco
nomiques : Fédération des mutilés, pré
sident. M. François; rapporteur, M. 
Bzumlanski: secrétaire. M. Vanden-
drlesschc; Fédération des anciens com
battants, président. M. Aimé Ooudaerf, 
rapporteur. M. Florimond Dufour; secré
taire. M. Roupain; 

3» Paix : Fédération des mutilés, pré
sident, M. Dekelrel; rapporteur, M\ Henri 
Fontaine: secrétaire, M. Dclloque;-Fédé
ration des anciens combattants, prési
dent, M. Olivier: rapporteur, M. Lebaeqz; 

l secrétaire. M. Gueequiers: 
I 4° Prisonniers de guerre : Fédération 
: des prisonniers de guerre, président, M. 
I Gonthler: secrétaire, M. Freyrla; rap-
I porteur, M. Léon Mercier. 

Du bon travail lut déjà accompli. La 
soirée lut un excellent délassement, la 
ville affichait déjà son air de fête, des 
drapeaux claquaient au vent du crépus
cule, des bannières flottaient sur des 
mais. Une animation inacoutumee se 
manifestait. 

A 20 h. 30. 6ur la place Verte, en pré
sence d'assez nombreux auditeurs, en 
dépit du temps gris et peu engageant, 
la société Philharmonique qui, renforcée 
par la fanfare Le Ralliement, venait de 
faire en ville une petite et brillante re
traite, donnait sous la direction de son 
chef réputé, M. Vandpn Broucke. un 
concert d'une belle tenue artistique que 
les congressistes apprécièrent vivement. 

Un beau geste 
de fraternel apaisement 

Apres une bonne nuit de repos, cha
cun fut sur pied hier, de bonne heure, 
car le programme était assez chargé. 
A 8 heures, la longue file d'automobiles 
qui. la veille, avait conduit les invités 
ces Maubeugeois à travers e La Petite 
Suisse » attendait a la porte de Mous. 
La première visite accomplie fut pour le 
cimetière du Centre. Devant le carre 
français, les tombes anglaises, le carré 
roumain, le terrain militaire de la gar
nison, le monument aux coloniaux et le 
monument de 1870-71. Le fidèle clairon 
du congrès ouvrit et. ferma le ban. et 
des gerbes furent déposées par M. Oli
vier, président de la manifestation, tan
dis que l'assistance observait la minute 
de recueillement traditionnelle. 

On se rendit ensuite à la Nécropole 
militaire d'Assevent où. dans un calme 
décor champêtre, 60us les buissons de 
•roses, reposent les centaines et les cen
taines de victimes françaises et alleman
des, tombées au cours des sanglants com
bats d'août et de septembre 1914, lors 
du siège de Maubeuge. C'est là que se 
plaça une touchante et admirable mani
festation de consolante et humaine fra
ternité: On vit les anciens combattants 
français, les mutilés français, s'arrêter 
recueillis devant le monument aux morts 
allemands, sur le socle duquel la plus 
belle gerbe fut déposée. 

En quelques paroles profondes, M. Oli
vier dégagea la signification de paix et 
d'oubli des hnines que représentait cet 
hommage à d'anciens adversaires tom
bés eux aussi pour un idéal. On fleurit 
ensuite abondamment les tombes fran
çaises et le tragique ossuaire des in
connus. 

Une matinée pleine d'intérêt 
Pour faire suite à la visite de la vettle 

à la Centrale électrique de Sous-le-BOis, 
l'Association des A. C. de Maubeuge 
avait réservé à ses hôtes une autre vi
site Industrielle non moins curieuse et 
intéressante, celle des usines de la Com
pagnie des Glaces de Boussois. la plus 
grande maison française spécialisée dans 
cette industrie. 

Sous la conduite de M. Leroy, direc
teur d? l'établissement, et de MM. Del-
vois. Beuguich, Remacle et Bouauiaux. 
ingénieur, les congressistes, prodigieu
sement intéressés, parcoururent les ins
tallations ultra-modernes de l'usine, sui
virent les différents stades de la fabrica
tion des glaces, assistèrent à l'impres
sionnant spectacle de la coulée, aux 
travaux de polissage, de finissage du 
verre et restèrent émerveillés devant les 
étonnants progrès de la tectonique mo
derne. 

A l'issue de la visite, les A. C. et mu
tilés furent l'objet, dans l'admirable 
foyer des travailleurs de la compagnie, 
d'une charmante réception au cours c> 
laquelle MM. Leroy et Olivier échangè
rent les heureuses paroles, par lesquelles 
s'expriment les bons sentiments de bien
venue, d'estime et de sympathie. 

La réception à l'Hôtel de Ville 
L'administration municipale reçut les 

congressistes à midi, à l'Hôtel de Ville. 
Elle était représentée par MM. Brodil. 
aepute et conseiller municipal ; Coolen 
et Maseon. adjointe ; Dauchy et Cour-
rouble, conseillers municipaux. 

M. Robert LELEU présenta les con
gressistes en excellents termes, souligna 
l'importance des revendications des arti
sans et remercia la municipalité lilloi • 

M. DAUCHY. conseiller municlpaL di
recteur des Arts et Métiers, inspecteur 
général de 1 enseignement technique, au 
nom de M Roger Balengro, députe-maire 
de Lille, qu'il représente en cette circons
tance, et au nom de la municipalité, 
adressa une très cordiale bienvenue aux 
personnalités et aux congreeslstes. 

M. Fernand PETER, président du C. 
E.A.A. rendit hommage à la population 
iillolse pour sa courageuse attitude pen-
ciant 1 occupation et exprima sa gratitu
de à la municipalité pour sa grande bien
veillance à l'égard des artlsan-s. La ré
ception se termina par unvhi d'honneur. 

La grande assemblée 
de clôture 

A 1S h., eut lieu une grande i îanilcs-
tation ouverte aux délégués de tous les 
groupements d'artisans. 

M. Robert LELEU, président de la Fé
dération des Artisans du Nord de la 
France prononça une aimable allocu
tion de bienvenue. 

M. Fernand PETER développa le thè
me suivant : Pourquoi un comité d'en
tente et, d'action artisanale ? 

M. Nicolas Bourgeois, docteur es scien
ce politiques et économiques, secrétaire 
général adjoint de la FJtF.. lauréat du 
Grand Prix littéraire de la Ville de Lille, 
parla de l'artisanat au double point de 
vue de l'Idée corporative et de régiona
lisme. 

M: REAL (Grenoble) a pori et résolu 
cette question : Comment donner du 
travail à l'artisan et comment protéger 
le travail artisanal. 

M. Hubert LEV, secrétaire général du 
C.E.A.A. développa ce que venaient d'être 
les travaux du congrès. 

Le soir, à 30 h., un grand banquet 
officiel eut, lieu dans les salons de l'Hô
tel Maréchal. 

La Loterie de la Presse 

Un de nos lecteurs 
M. Alfred Tnrpin, de Dorignies 
a fagné le lot de 20.000 francs 
Il nous est particulièrement agréable • 

de signaler que le lot de 20.000 francs 
de la loterie de l'Association profession
nelle des journalistes du Nord a été 
gagné par un de nos lecteurs. M. Alfred 
Turpin, domicilié chemin de halage a 
Dorignies. 

Le billet gagnant, portant le numéro 
7.375 de la série 139, lui avait été remis 
par un vendeur de notre dépositaire, 
M. Richez-Jauze. à Douai. 

Et, une fois encore, le sort a bien 
fait les choses puisque sa faveur est 
allée ,à un modeste travailleur, mutile 
de guerre par surcroit. 

M. Turpin, qui s'est vaillamment 
comporté pendant la guerre, est au
jourd'hui âgé de 53 ans. 

Depuis une dizaine d'années, il est 
employé, en qualité de wattman, à la 
Compagnie générale de traction élec
trique sur les voies navigables, à Douai, 
où ses services sont très appréciés. 

Il est inutile de dire la joie de M. 
Turpin, de sa femme et de leurs trois 

I enfants, quand notre journal leur ap-
! porta la bonne nouvelle. Et nous som-
I mes heureux de les féliciter. 

tournante s'en prit à M. Forestier, pre 
i sident de la Fédération spirlte de 
France en des termes tels que celui-ci, 
s'étant Jugé diffamé, poursuivit M. Du
lier en correctionnelle II le fit condam
ner à une amende aujourd'hui amnistiée 
et obtint 500 francs de dommagès-
ietérêts 

Dans cette affaire plaidée en appel 
voici huit jours, la cour rand un arrêt 
qui confirme dans toutes sas disposi
tions le Jugement d'instance, y compris 

I trois insertions dans la presse. 

Un acquittement à Calais 
i M. Louis Vadez. professeur à l'Ecole 
P S. de Calais, ancien adjoint au maire 
de cette ville, avait été poursuivi, ainsi 
que nous l'avons relate lors des débats 
d'appel, à la requête»de la Compagnie 
des eaux, qui lui reprochait d'avoir voie 
de l'eau en utilisant chez lui trois ro
binets. 

Et le tribunal de Boulogne, se ran
geant à cet avis, condamna M. Vadez 
à 100 francs d'amende et à verser à la 
partie civile 150 francs de dommages-
intérêts. 

La oour estima, par contre, que <e 
prévenu était de bonne fol et qu'il ne 
mérita sn rien l'Inculpation Infamante 
de vol. Aussi, réforme-t-elle le Jugement 
en acquittant M. Vadez, purement et 
simplement 

Les accidents de la route 
M Hector Blzet, auteur d'un mortel 

accident, d'auto fut condamné par le | 
Tribunal de Béthune à 2 mois de prison l 
avec sursis et 25 francs dame "é. 

La C'our déclare que la responsabilité 1 
de l'acrtdent incombe pour les 3 1 à 
M. Biiet et pour 1/4 à U viclime, Wac- | 
ans»» 

Elle confirme les sanctions pénales, 
mais abaisse dans d'assez Importantes 
proportion» les indemnités : de 88.009 à | 
48.000 tr. pour la famille Waciark : de 
1IKI.000 i 63.000 pour les époux ( ourhv. j 
I- n outre les parties civiles obtiennent j 
des indemnités de 5.000 et 3.000 francs. 

Alexis Carincottc, cultivateur a 
- passait en auto à Oelette, 

Dénonciation calomnieuse 
à Hautmont 

M . • • -s Mèche. d'Haut mont avait 
e'c poursuivi pour ce délit mais le Tri
bunal d'Avesnes se déclara incompé
tent. 

La Cour n'est pas de cet avis et elle 
désigne trois médecins aliénlates pour 
examine! l'état mental du prévenu. 

Arracheur de dents 
Georges Verwey a été condamné par 

le Tribuna' de Dunkerque à 100 trancs 
cl amende, à payer 500 francs d'indem
nité tu syndicat des chirurgiens-den
tistes, poui exercice illégal de l'art den
taire. 

La Cour confirme ce jugement. 

Les vols 
Jeanne Pollet et Angt.e Dobbelaere 

avaient été surprises en flaurant délit 
de vol sir le marché de La Bassée. 

Le Tribunal de Lille 1rs condamna 
chacune a 13 mois de prison et infligea 
à la première 5 ans d'interdiction de sé
jour et 20 ans à la seconde. 

La Cour confirme la décision des pre
miers juges. 

Pour vol > dans les autos à Lille, Abel 
Declercq a été condamné par le Tri
bunal Correctionnel a un an de prison 

La Cour élève cette peine à 18 mois. 

Auteur d un cambriolage à Templeuve 
Raymond Barbet a été condamné à 
Lille, à 6 mois de prison. 

La C>ur confirme ce jugement. 

Alphonse Malinowski a été condirmnê 
à Valenciennes. à 2 mois de prison et 
100 francs d'amende pour vol de lapins 
a Escautpont. 

Le jusement d'instance est confirmé 
c l appel-

La salle de l'Orphéon garaée militairement toute la joutnee dhier et toute 
la nuit par les gardes mobiles. 

mobiles avalent pour consigne d'assurer i 
la visite des véhicules paraissant suspects 
et transportant des manifestants de 1 exté
rieur. 

La force publique prend position 
a u différents points stratégiques 

A 19 n. précises, la police municipale, 
la gendarmerie départementale et les qua
rante-trois pelotons de la garde mobue. 
prennent position dans les rues du Csntrs 

Cinq pelotons de garde mobile occupent 
la rue de l'Orphéon, à l'angle du boulevard 
de la Liberté, comme à l'angle de la place 
d* Strasbourg. 

Quatre pelotons de gardes a cheval 
occupent d'autre part l'angle de la rue 
d-1 Tenremonde et du square Jussieu. et 
l'angie de la rue Jacquemars-Giclee et de 
la place de Strasbourg. 

Un peloton prend place face nu Lycée 

davantage, de mémoire d'homme, sembla
ble protection. 

Précautions 
11 ne s'agissait surtout que d'une élé

mentaire précaution, car après le constat 
d'huissier reconnaissant a Lille que la sali* 
de l'Orphéon était militairement occupée. 
M Albert Cardon, délégué inspecteur dv 
la Solidarité Française, donna le mot d'or
dre a ses amis, à savoir que la réunion 
aurait lieu à 21 heures dans la salle de 
bal du Canon d'Or, à Lambersart. Mot 
d'ordre connu par avance par les pouvoir» 
publics puisque M. Mabllle de Poncheville. 
maire de Lambersart. prenait dés ,e 
••i» juin, l'arrêté suivant : 

« Vu l'article 97 de la loi du s avril 
1884. considérant qu II convient que l'or
dre soit respecté dans la commune. Arrê
tons que les attroupements, cortèges, sont 

Le député-maire de Maubeuge 
reçoit les Congressistes 

Les autos reconduisirent ensuite 1rs 
congressistes a Maubeuge et une denu-
heure plus tard M. le docteur Deudon. 
député-mairé. entoure de MM. Porest et 
Mathieu, adjoints: Hurbin, conseiller 
municipal, accueillait dans le salon 
d'honneur de l'Hôtel-de-Ville. MM. Oli
vier. Dekeirel. Cassel, Poyol, Petiaux. 
Maillard. De Sorbay. Dufour. tous les 
dirigeants du comité interfédéral et les 
délégués du département. 

MM. Olivier, au nom des A. C : Dekel
rel. au nom des mutilés, dirent la joie 
qu'ils avaient eu de l'accueil charmant 
reçu dans la bonne ville de Maubeuge. 
réhabilitée des calomnies anciennes et 
dégagèrent le sens du congres et sa por
tée nationale et sociale. 

M. le docteur Deudon s associa à ces 
paroles, souhaita aux congressistes la 
meilleure bienvenue et exprima le vœu 
qu'n l'exemple de leurs camarades du 
Nord, tous les anciens combat-ant s de 
France qui ont le devoir et le droit de 
dire leur mot large dans les affaires du 
pays se mettent d'accord et s'unissent 
sur un programme commun d'apaise
ment, de travail fructueux et de' progrès 
social. 

M. Maillard, présenta alors à M. le 
*éputc-maire l'étendard du Nord des 
mut*lés porté par un véritable brave. 
M. Stellaman. de Lille et con des mu
tiles légionnaires de Maubeupo. 

MM. Baum. Bailliru. Carlier et Char-
tier tonnaient la gardé d'honneur. Une 
flûte de Champagne scella cet excellent 
contact. 

Le fructueux travail 
des Commissions. 

A 14 h. 30. sitôt après la visite offi
cielle à la salle Sthrau. où se tient 
l'exposition des travaux do prisonniers, 
poilus et aveugles de guerre, les travaux 
recommencèren t dans les commissions 
ou s'elaboraicni. au cours d'amicales 
discussions, quelquefois fort antr"*e« 'es 
motions et les vœux qui seront discutés 
aujourd'hui dans l'assemblée plémere e; 
réunis dans un cahier à remettre à M 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Dimanche 1er Juillet 
1SI4. — fcoleil : lever : J li. j--* ; coucher : 
u li. .P6 ; lune : lever : •--.' li. Jl ; couciit-r : 
I I I .. 

Anlourd Irai : Salnt-Tliierry. — Demain : 
Visitait— de la viciée. 

METSOROLOCIE. — Statlén d« Lills. — 
oaoanrauoas laites le » juin tau, a 18 h. : 
Kaiomt'tre : "765 min. *J ; IUHSM rtepin la 
veille, a 18 h. : f mm. o ; Thermomètre : 
Fronde : -.1.1 : Miiilma : lois . Maxinis : 
•JS.CK : Ktat liygrometriuuo : "•(> ; Baateur 
•'eau tombée depuis la vellta, ,L U h : 
0 mm. S': Direction du vent : sectaaf 
RM . I orce : modérée ; DiretUon des nu •-
r Nord-KM ; Etat du ciel : Peu ou u 
Temps probable pour dimanche : Chaud : 
As.ez beau. 

le ministre des Pensions, qui honorera 
cette assemblée de sa présence. 

Les principaux vœux exprimés sont 
relatifs aux revendications des anciens 
prisonniers de guerre, à la carte du com
battant pour diverses catégories de mo
bilisés, aux lois sociales, au maintien 
des droits acquis, à la reouverture des 
délais de demandes de pensions et à 
l'institution du référé : enfin, un vœu 
s'élève contre toute dévaluation de U 

! monnaie » 
i De nombreuses questions sont aussi 
i traitées : redressement moral et finan
cier du pays, formation des ligues de 

! jeunes (pupilles et fils d'AX.). action 
civique, vole obligatoire, vote des 

| femmes, etc.. 

Une soirée intime 
A la suite d'un dîner en'commun où 

le meilleur appétit sest inanifesftr, a U 
I suite de lu promenade de la matinée 
et de la séance de travail de l'après-
midi particulièrement laborieuse, les 
congressistes ont été reçus par leurs 
camarades de Sous-le-Bois et de Mau
beuge. 

Dans l'intimité, une brillante soirée, 
précédée d'un beau concert de la h Hi
lare, est organisée à la salle des fêtes 

I de Sous-le-Bois et la plus franche gaieté 
I régne. Les soucis de la journée ont dis-
| paru, les fronts, qui s'étaient rembrunis 
I dans la discussion, sont moins soucieux 
i a présent. La controverse fait place a 
I un chœur unanime pour féliciter les or-
i ganlsateurs de leur générosité a di.s-
i traire ceux qui ont, la plupart, fait un 
i grand déplacement et qui se délassent 
| fort agréablement en cette lin de 
i Journée. 

interdits sur le territoire pendant la Jour
née du 30 Juin et dans la nuit du 30 Juin 
au 1er Juillet ». 

L'afflux des gardes mobiles 
Dans les filées du Bols de la Deule. les 

chevaux des Sardes mobiles étalent sllgnès 
depuis 18 hJBurea. De partout affluaient 
des force» de polices. De la Porte dTpréa 
au Pont Napoléon, du Pont Royal s .a 
limite du territoire de Verllnghem lr^ 
pelotons sa succédaient, tous vigilants, »: 
prêts à Intervenir. Dans les rues de Lam-
bersnrt-la-Jolte. des gendarmes patrouil
laient. 

Devant les portes de toutes les malsons, 
les curieux se pressaient et commentaient 
dlvcrsiMm-iil i'riTlli'u.nlit do la soirée. 

Le meeting 
Vers 21 n.. arrivèrent les membres, oe 

la K K cl syinpath sauts. Leur entrée dans 
I» salle s'effectua «ans incidents. Lé fil
trage était minutieux. 

Devant une assistance évaluée t» 300 per
sonnes environ, la réunion se déroula dans 
le calme. M. Albert Cardon, délégué ins
pecteur de la Ire région, présenta les ora
teurs et MM. Jean Renaud, secrétaire 
général de la Solidarité Française et Geor
ges Corraont. membre du Comité direc
teur, prirent la parole 

Pas d'incidents 
Dans la rua du Canon d'Or, le service 

d ordre était devenu très serré. M. Ceu
gnart. commissaire divisionnaire, cbef de 
la Police spéciale, dirigeait les opérations. 
Il 'était entouré de MM. Brlcout et Jou-
venlaux. commissaires de police, officiers 
dé la Garde Mobile et de St. Morlet, com
missaire de police à Lambersart. * 

Le terrain de rugby proche, les chevmix 
broutaient l'herbe rare. Lee cafés voisins 
de la salle de réunion étalent bruyante. 
Le Tram X se vidait toute» les trenie mi
nutes devant l'etubli.ssément. ou Canon 
d Or et a 22 h 30 on ne signalait pus le 
moindre incident. 


